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liicuM>, et par ronii*c'(|ticnl incipablu tic v<>u;i iiianit'citter lf]ti{{(iiunt de I E{;)ise

sur uhacua des points de doctrine recueillis dans VExtrait des ^ssertions.îiou*

vous y avçns fait apercevoir des censures particulières de quelques ëvéquesdn
l'oynunic, solennellement inipruuvécs par le clergé de France ; des traits passa-

gers d'un mécontentement légitime» effacés par le juste retour de l'estime et

de la coiiliance ; des actes qui ne regardaient que la conduit* ou les ouvrages
(le quelques particuliers, sans toucher ni à la doctrine du corps, ni à sou
ré<>iiiic.

En poussant plus loin ce détail, nous vous aurions mis sous les yeux les plus

grands éloges donnés à l'institut des Jésuites, aux vertus de cette Société, à ses

services par les niâmes prélats, les mêmes pontifes qui avaient cru devoir sug-

gérer des mesures, ou employer des remèdes pour prévenir certains altus, ou
arrêter quelques entreprises '

; nous vous aurions montré que plusieurs actes

qu'on a fait entrer dans ce témoignage préiendu de l'Eglise universelle contre

la doctiinc des Jésuites n'étaient que des dénonciations chagrines de la part de

quelques particuliers, ou même de certains corps qui troublaient la paix de la

religion et de l'Etat par des appels schismaiiqucs, dénonciations dont les évé-

qucs les plus zélés pour la pureté de la fui et de la morale n'ont fait d'autio

usajçc que celui de les rejeter ou de les mépitscr *. Encore une lois, mes très-

chers frères, un recueil de cette nature, ouvrage compilé pur des auteurs sans

caractère, sans mission, sans aveu de la part de l'Ftclisc, était-il bien propre à

p:ouvcr d'une manière authentique qu'elle avait déjà condamné la doctrine des

jlsserlions coaiinc dangereuse et pernicieuse dans toutes ses parties; que tous

les Jésuites, et en particulier ceux de France, avaient corrompu leur enseigne-

ment, et qu'il ne restait plus qu'à procéder contre eux et à les proscrire?
\

Nous vous l'avons déjà dit, mes très-chcrs frères, et nous ne nous lassons pas

de vous le répéter; dans cette compilation immense d'assertions et decensuies
il se trouve des propositions très-répréhensihies et des condamnations très-légi-

times. Vous ne sauriez avoir ni trop d'horreur pour les première?, ni troj) de

respect pour les autres ; mais vous ne de»cz pas moins vous délier de l'ouvrage

des rédacteurs, puisqu'il est démontré qu'ils ont confondu avec des erreurs

non-seulement des senlimens que l'Eglise permet dans les écoles, mais encore
des vérités qu'elle a décidées.

C'est ainsi que vous avez vu l'Eglise frapper de ses censures la doctrine qui

enseigne que toutes les œuvres des infidèles et des pécheui-s, avant la justiflcn-

tion, sont des péchés, et les rédacteurs noter oomnjc dangereuse et pernicieuse

la doctrine contradictoire à cette erreur '. Vous avez vu le Sitint Sié;te pro>crirc

le sentiment de Luther et de Janséuius sur l'ignorance invincible du droit na-

turel ; et des auteurs jésuites tij^urer dans le livre des assertions parmi les cor-

* Oani l'ariél «lu C tout I7;)î, p. il , '

On cite, i° pluiieuri Lettres pasloialts des archevêques ou ivcques île Po'tugat;et (oui le

monde tait que dans ce royaume rintiilot des .lésuiles est legardé commi; pieux et taint, tandis

qii'il est p osiTtt ci'mm* impie et sacrilège eu France.

2° Oii opp'is les Letlies njiosloliqucs de Oliinieni VIII, d'Urbain VIII, d'Alcsnndie \ II,

<Ie Cli'iiieut IX, d'Iannr.rnt XI, de Clrmeiit XI, dt; neiiuît XIII, de Clément XII et de He-

nnît XIV ; l't tdus CCS souverain* piintiTes nnt rendu les plus édataus lémoignagcs à l'itittilul des

Jé-uites, à leurs Vfriu«, à Icurt travaux, à leur zè'.e paur la défunse de la religion et pour lu

»alut des â'iirs. (Voyez ci (It-ssus i'*^ paitie.)

3' On rapporte une /,«»/•? de Jean de Palafox. (Voyez ce que ce digne serviteur dtj Dtii

dit de la Coni]>a>;nie de Jéms da s son Histoire Je la conquête de ta Chine par les Tartaies, el

dans .ses notes sur IfS Icitres de Ste Tliérèie, ouvrages déjà cites plusLaut.

4" Ou proilu t une Lettre de Raroiiius • un archevêque de Vienne rn Au riclu'. Voyi'i se»

notes sur le Ha'tyrologe romain, au ag décembre, et se» 'Annules ecclo.i-iistiques.

* Les dcnonuiations de plusiiurs curés cl Facultés de ihéolojjic, rntie autres telles de

Nautes, de Reims, de Caen, elc , coniouronl avec le» simees 1717, '718, 1719, 17^", '7"

et 1711, temp» de divisions et de trouble» où cei coips ivairnt appelé ac (u'ur cnni ile.

* Voyct ci dessus, question V.


